Réflexion sur les notes au concours l’an dernier de  candidats qui ont suivi régulièrement la préparation

Candidat
Dissert H
Dissert G
Ep sur doc
Oral H
Oral G
Moyenne 

Ecrit / oral

Brigitte
10
9
15
9
16
11.3/ 12.5

L
9.5
11
11.5
3
5
10.6/ 4

F
8.5
11
7.5
3
9
09 / 06

M
7.5
9
6


7.5

C
8
6.5
9


7.8

P
5
6
6


5.6

N
9
13
11
5
4
11 / 4.5

C
2
7
7.5


5.5

V
8
10
8


8.6

A
6
11
12
5
6
9.6 / 5.5

D
8.5
8.5
6


7.6

S
14
10
4
1
6
9.3 / 3.5

F
7
14
6.5
3
5
9.1 / 4

Moyenne
 8.5
9.6
8.46
4.1
7.2
8.8 / 5.6

NB : l’oral compte double

Commentaire :

La préparation à l’écrit a été efficace : il fallait avoir 09 de moyenne et la moyenne de ces candidats est à 8.8. Les thèmes des dissertations avaient été cernés et travaillés ; nous avons fait beaucoup de plans. Sur les 20- 25 candidats régulièrement présents, 14 sont partis à l’oral et certains ont échoué tout près de la moyenne exigée pour l’admissibilité.

Pour l’écrit, pas de lectures exhaustives dans lesquelles le candidat se perd ; il est nécessaire de faire un travail actif qui pose des problèmes : les lectures ciblées permettent de trouver des solutions. En dissertation, il est indispensable d’apprendre à poser des problématiques et d’avoir intégré l’épistémologie récente permettant une approche renouvelée des questions. Les concepts maîtrisés permettent de construire des devoirs efficaces.
L’épreuve sur documents nécessite une préparation spéciale : tout se joue sur la rapidité du candidat à entrer dans le long dossier proposé ( 10 documents) ; la méthode ne peut s’acquérir que par l’apprentissage : utilisation obligatoire mais hiérarchisée de tous les doccuments dans une mise en relation pertinente ; nécessité d’un fil directeur problématisé pour conduire la réfléxion en intégrant l’analyse des documents. Dans les 5h , il faut encore proposer un projet didactique construit sur une sélection de documents du dossier qui compte pour 4 points.

Le candidat a le choix lors de l’inscription de prendre l’option histoire ou géographie ; je me garderai bien de tout conseil ; chacun choisit la matière où il lui semble être le plus à l’aise.

Lors de l’épreuve de février 2005, parmi les candidats qui nous ont laissé leurs notes, l’impression était que la géographie avait donné de meilleurs résultats : c’est vrai en qualité puisque la meilleure note obtenue est 15 ; en géographie, les notes vont de 4 à 15 et en histoire de 6 à 11.5 ; 7 candidats choisissent histoire et 6 géographie ; au toal, cependant, la moyenne d’histoire ( 8.1) est un peu plus élevée que celle de géographie ( 7.6).

L’oral par contre a été une hécatombe puisque seulement une parmi les admissibles qui suivaient la préparation a été reçue.

L’oral reste la grande difficulté de l’épreuve et surtout en histoire. Comment l’expliquer ?

La préparation en accord avec les demandes des candidats reste trop longtemps et prioritairement centrée sur l’écrit ; en effet, il est facile de dire qu’il faut surtout préparer l’oral mais on ne le passe pas si la barrière de l’écrit n’est pas franchie ; ceci explique le souci des candidats de porter leur effort sur l’écrit…Or, quand l’écrit est passé, il est bien tard pour s’occuper de l’oral : des candidats qui ont acquis un bon niveau sur les questions d’écrit se trouvent désemparés devant l’ampleur de la tâche ; il n’est pas facile de transposer les outils conceptuels et méthodologiques intégrés pour l’écrit sur des questions circonscrites à l’ensemble des questions potentielles d’oral ; de plus, ces questions sont couramment enseignées par les candidats et souvent ils pensaient bien les maîtriser ; un abîme de perplexité semble les envahir ; ils ne sont plus sûrs de rien . Pourtant, il s’agit moins d’avoir intégré tous les savoirs scientifiques, ce qui est impossible, que d’avoir intégré une certaine réflexion méthodologigue, épistémologique et conceptuelle plus largement utilisablepour tout sujet.

Les candidats qui n’ont pas de congé de formation auraient intérêt à limiter leurs lectures pour l’écrit : venir aux séances de préparation du vendredi en réfléchissant aux sujets proposés , en tentant des plans, des problématiques, même la veille ; faire tous les devoirs proposés me semble suffisant. Pour ces candidats, l’oral se prépare toute l’année avec leurs élèves sur les séquences qu’ils enseignent en réfléchissant à ce qu’ils enseignent par rapport à un savoir scientifique et aux demandes de l’institution ; il est plus facile et plus efficace de consulter une doc photo ou un ouvrage scientifique récent sur un cours que l’on s’apprête à faire car c’est un travail actif, utile pour les élèves et pour le professeur que d’essayer d’emmagasiner des connaissances au dernier moment ; ce qui compte le plus, c’est la réflexion et la mise en pratique ; il faut développer sa capacité à analyser ses pratiques et à les remetttre en question.

Je propose à titre expérimental cette année quelques pistes nouvelles :

· tout d’abord pour l’écrit , accentuer le travail sur l’épreuve de documents ; une épreuve supplémentaire est prévue un mercredi après-midi ; le travail sur documents sera présent à chaque séquence. Pour les dissertations, il sera possible à ceux qui le veulent et le peuvent de venir faire des exercices en temps limité le mercredi en même temps que les entraînements écrits au CAPES interne ( 6h) ; un sujet sera proposé en dissertation ou en épreuve de documents.

· pour l’oral, puisque l’histoire pose vraiment problème, former un groupe avec les plus motivés ( qui ont déjà eu l’écrit et veulent centrer leur préparation sur l’oral par exemple), ou les plus disponibles( avec ceux qui sont en congé de formation…) il s’agit de se réunir le mercredi et de travailler sur les questions en fonction de l’avancement des programmes aux différents niveaux de classes ; élaborer des fiches courtes et utiles pour tous que l’on pourrait diffuser,discuter, qui pourraient faire réfléchir ceux qui les mettent en œuvre ( modifier leurs pratiques et nous renvoyer en retour les difficultés et les modifications faites sur le terrain) ; ceci permettrait une interactivité qui pourrait être utile pour tous ; il faudrait un groupe CLG et un groupe lycée ; ce travail pourrait permettre de travailler l’oral toute l’année tout en faisant ses cours et ces travaux pourraient aussi être utilisés tout de suite après l’écrit pour le niveau d’enseignement qui n’est pas celui du candidat( CLG ou lycée).

Bonnes vacances , bonnes lectures

Amicalement, Nicole Montel.

· . 

